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£7itiIé
-otne Alimée. "Je suis chose légère et -vais de fleur en fleur."Omo ne ée

VOL. IXO PETIT SÉ~MINAIRE DE QUÊB3EC, 6. DECE MBRE '1860. No. 7.

'CHARLES - A LRUSTE - LEOPOLD

C'harles - Auguste- Léoild Parilriau J@
~'int tun monde le 18 jilt84,a e

lit -village dé Vennecy, situé au itrilieu de
~la foutêt et à quelques lieuies d'Orléans.r
Ses parents avaient ýwiîhaité beaucoup sa c
maissance, car il n'y. avait pas, avant luti, i
d'eriîfhît sous leur toit. Auiss.i le jour où'é
'Uri fils leur fut donné par la Providence,1
'Ùtle granide joie entraî dans leur maaison ,etE
JPntour le plus îendre,la sollicitune la, plus
déêlicate que Dieu puisse mettre aniCoeur1
d'un pècv et d'une mère, furent acquis et C
'pÉodigtiés à son berceau.

Le petit Léopold révélg de bonne heure,c
Tar une précocité exceptionnelle, une in-r
telligence d'élite. A deux ans, à l'âge où1
les jouets eux-nièmes sont bien lourdst
ýolir la main d'unenifant, un livre ne pe-t
k1iit pas à la sienne. Il s'asseyait sur les
hanesq de l'école et apprenait i lire . Sest
!ý!ies dispositions, développées parimu tra.1
V>idl exemnpWlire , l'eurent bien*zôt placé à1
la. téte*de la classe du village . Quelque,
(kinnées plus taid, il etii ueillait déjà les

lgorieuises palmes , et obtenait , à la
distributin annuelle, le premier prix die
letture , le premier prix d'écu'itu re et le
ffreinier paix d'orthographc. Eti rmême
tettips, l'heuireutx latirat remportait des

**pcx,és enicore.plus ;beautx et plus précieux.
'levé lpar une mière pieuse, Léopoli
avait connu le chemin de l'église avant«

b-appretndre celui de lécole, et, dès l'âge
lu plus tendre, il fréquentait le catéchisme
de paroisse, où sout zele et son aplilcationu

ýiÙêritâieunt isou vent d'être rcj ess
C'était ainsi qu'à l'âge Où les eniantâ des

'b.qoeatx ne songent d'ordinaire qu"è jaue r
*,àfu1âtrer à travers la campagne, la ie
'1keen tfant priilégié était déjà uccuteil-

*lie et sérieuse.

Cependant son émufflation et son désii

'pev.Enil 187,Venniecy.perditsoti
igtitutetiret ['école dut -être fermiéepeul-

d"nqueîlqi es semnai nes.. La désolation

Z44 1 éopolfut granide la jour OÙ' il lifl
~1.cter lmiienpualten
Clss. anisque ss ýè'itniirdes4 e cer.

raordiL'airesqué leuirenvoyaienit les dir- 'et lo»rsqu'eil li «arrivait l'avoir en sa

constances, lu i, pleuirait bien fort à la pen - Possession, quelqnes friandises, il trou-

sée de se sépa.er de ses cuhtiers et de sa vait son plus grand pkaisir à faire des
grammnaire. lJne ingénieulse insp iration heureux en les pirîag(ellnt. 'De ixc-

lui vintqui sécha ses larmes et le tira lenites qualités loii avaient concilié Paf-
le peine. Il &'en alla frapper àla.1Torte des fetion de tons. Il était ' le meilleur amhi
celigieuset qui tiennent, à Vennecy.;la de Res condisciples et les délicesd es on
classe des pietites filles, et leur demanda mattre.
nigéuûmn)tt à être admnis, pari leurs Tel il se niontrait à l'école, tel il était
élèves. La demande 'taitiesolite, e onu de tout le village. Rentré de, la
bonnes soeurs h-ésitérent d'abord, mais classe à la maison; les livres ne le, qi-
elleeaýv'rent tetijotirsTrernTquAé dans cet taient pas pour cela; il les feuiilletait en-
enfant dex moeurs si paisibles,, le pauvre core le soir à la veillée ai prétýdu foyerde
Léopold les implorait d'ailleurs avec tarit la famille. Les récréations les 'plus iIiU1Q-
l'in.sistance, leùr Promfettant bieb d'être céente's étaient ses sC'ules dýist.rtatigllîe.
sage et appliqué, qit'0lles finirent: par ac- Tantôt assisauiprès de son père dans ý.gQg
ýéder i sa prière. Elles n'eurent pas à s'en atelier, il fabriquait, avec unîe1 paîiencç
repentir: ponidan t le temps q'il resta dans
leur classe, 'Léopold fut le modèle de
toutes Ietirs petites filles,' puar su. bonne
tenue, son travail et sa docilité.

Lorsque l'école des garçons fu.t rouver-
te, le studîeiik éeoliùrqi l'avait quittée
le dernier, y renitra ýle premier avec bon-
hieur et conitinua de 'ydistinguier, au Pre-

nirrangy.]\ais s'il était le plus savant de
tous, Léopold était aussi le p lus pieux.

ingcénieusze et tun grand talent d'jiitft,
tion, de petits instniments de chIarrQný-
nlage. S'il sortait quelqîîefois de laai-
son paternelle, ce n'êtait paq, comme
tant d'autres enf'nti>, pr yvpgqbonder
loin de toute surveillance à travers les
champs et les bois; jamais il ne- se 7 m Ml tà
ces expédition% dévastatrices quii sont ait
printemps le fléaui des nids, et puis là ter-
reuir des vergers quand. vient l'automne.

Nul- ne récitait avec plus de recueille- Léopold avait l'âme crop senMible et 'troi
ment les prières de la classe; nul il' écOtn- aimnte, il était t roi) aimé pouir troirv'ér
ait avec plus d'attention les instructiors uin cruel plaisýir à larracher 'les petits oi-
lut cathéchismne. Dieu, qui avait. lui.S s.aux, à l'aile de leur mère.; su conscien-
dans cette'àâme des grâces de prédilecti0II, ce avait aussi un tact trpeqi de dé-
avait aussi diévekulp 1'é'c de bô!iLeheu.r-et'i licatesse pour ne'tas le préniuinir conitre
les oernies des plus aimablss vertus de ces tentations de matndfage auixqueçlles
r*eufance : Léopold était doux, simple et le-s enfanitq rleq camipag-nes se montrentj
candide. -la franchise et l'ingénuité la dýodiar si enclins% à succomber. Qiiu'nd

pluts transparente se lisaient sur %on front il lui i rrivait par hasard d'être térnoi',Vde
commne' elles étaient sur ses lèvres et dans quelqu'un de ces dégâts champéirtes que
son coeur ; son caractère, toujours égalecommettaient sans Scrupule- les'tulents

gnriM'h u- e tne espttscompagnons de ses promenades, il refu-
pas,,sions enfatine qi' s e ahetqulOit hautement d'y prendre part, s'etrplo-
cpîefuiwe derrière le visage le pIns souiriýant vait de tout son pouvoir à les emàpêcher,
et le plus ouvert. Lùi était-il1 échap- s, 'il n'avait pu y parvenir ,i rentrait

pé qut quo ftute involontaire. oit bien t riste'à la mnaison et emapressé de touit ra-
avait-il uuéité. p lé'gère réprimatidé, conter & sa n nre; il.]lui témnoignait it.reé
-utissitôt ses yeux ýse 'remplissaient dc iait 'ori tie lui in.pir.iett»es
lortiies'et i en demaendait pardon avec couipabies espiègleries. D'ailleurs ô,i' Je
mie douleur d'uae naïveté et 'd'une sin- voyait rarement dans'ýla cmane'e

cérité e-harmni a r lepouvait souf- camarades de son ige. Lé pessuvn

frir Ilidée d'avoir causàé teIa Peine à ceutx dès lors, et depujis, perdanit lés vacancès
~11i 'aitxiert etpréinki-l son d li. du petit séMinaire, il a'mi 'etue

* ý tgêdérèux Vpar patur ,B e aavait de, petitFs enfants pîu&ijeines q4te lui, qhii
*pas penser à lui sans ponser a ux attres; le recherchaient à cautse de sa doticenr. il



passait ainsi des heures entières les ca.-
rcssant et s'entretenant avec eux. A l'un
il demandait s'il était sage ; à l'autre s'ii
apprenait bien à l'école et si ses parents
étaient contents de lui ; à celui-ci, s'il
récitait exactement ses prières du matin
et du soir et s'il savait faire le signe de
la croix. Les mères étaient tranquilles
et heureuses lorsqu'elles savaient leurs

ou pour se pencher furivement à la fenê-
tre 6i cétait l'heure de l"étude ; et sa mè-
re remarquait, quand il revenait, près
d'elle, quil avait de grosses larmes dans
les yeux. La sollicitude de ses parents ne
tarda ps à s'alarmer de ce changement
extraordinaire, et ne pouvant se résoudre
à voir leur enfant chéri soiffrir et s'attris-
ter plus longtemps sous leurs yeux, ils se

enfants avec Léopold, car toujours ils re- décidèrent à transmettre ses désirs à M.
venaient de là moins légers, plus obéis-
sants et meilleurs.

I est un appel mystérieux qui se fait
entendre tôt ou tard aux âmes d'élite et
aux esprits supérieurs, dans quelque posi-
tion que les ait placés la naissance, et
qui ouvre tout à coup, devant une vie sou-
vent jusque là simple et obscure, la direc-
tion élevée qui la réclame. L'heure était
venue pour Léopold d'entendre cet appel
et au milieu des jours paisibles de son en-
fance, il avait senti naître et grandir en
lui le désir de s'appliquer aux études. Ce
fut avec bonheur que ses parents accueil-
lirent la confidence de cet attrait qui pour-
tant devait les séparer dans l'avenir de
leur enfant unique et bien-aimé. Toute-
fois Léopold n'avait que neuf ans, et il
leur semblait qu'il serait bien longtemps
encore dans cet âge heureux où les enfants'
appartiennent tout entiers à leurs mères.
Ce calcul de leur tendresse ne répondait
pas aux inspirations de cette intelligence
impatiente que le temps et l'éternité pres-
saient de vivre.

Depuis quelques mois un autre enfant
de la famille,ami et camarade de leur en-
faut depuis le berceau, avait commencé
à apprendre les premiers éléments du la-
tin en compagnie de quelques autres élè-
ves, sous la direction de Ml. le curé de
Vennecy. Dès lors Léopold ne rêva plus
que d'être admis, lui aussi, à la classe du
presbytère, et il pria instamment ses pa-
rents d'en présenter pour lui la demande
à M. le curé. Une semblable démarche
sembla prématurée, et on résolut d'atten-
dre quelques années encore avant de la
faire. Ainsi retardé dans la réalisation de
fes plus chères espérances,Léopold se sou-
mit sans murmurer ; mais on ne tarda pas,
à s'apercevoir que cette décision avait o-
péré en lui une transformation soudaine.
En quelques joursde gai et d'épanoui qu'il
était autrefois, il devint triste et pensif ;
ses jeux, ses lectures, ses occupations fa-
vorites, tout lui semblait itdifférent.' Il
demeurait seul à la maison des jou ruées
entières,ou,s'il en franchissait quelquefois
Si;l 1A hit ie au d A i *.

le curé, pensant biendu reste, que leurs ta
instances auprès de lui seraient inutiles,
et qn'il ne voudrait pas recevoir un élève é
d'un si jeune âge: ils se trompaient. M. c
le curé, qui avait toujours remarqué les di
heureuses dispositions de Léopold, avait c'
pensé bien souvent que le b9n Dieu pour- S
rait avoir sur lui des desseins d'une misé- di
ricorde particulière, et il accepta avec d
empressement l'espérance d'élever en lui jo
Lin prêtre pour PEglise. Il ne prévoyait
pas, hélas 1 qu'il ne devait former qu' un
ange pour le Ciel. r

(A entinusr.) d
la

aaL'ABE IL LE. a
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Foroan et hae olim meminisue juvabit."

QuÉBrLC, 6 DttmBRE 1860. Jo
Nous commençons aujourd'hui la pu-

blication d'un tout petit ouvrage qui t
vient d'être Rublié à Orléansl: c'est la hi
vie de Léopold Pardriau, écolier du petit ét
Séminaire de cette ville, écrite par un O
de ses confrères, élève en philosophie. a
Cette charmante esquisse tracée avec
une habileté qui ferait honneur à un écri- ji
vain plus âgé, révèle dans ce nouvel au- le
teur un talent distingué.

Nosiecteurs pourront remarquer avec le
nous quels charmes se trouvent répandus re
dans les petits détails qui forment l'his-
toire du vertueux écolier, quelles sages
réflexions s'y trouvent mêlées, et le style e
euchanteur du panégyriste qui peint si p
bien la douceur, la sensibilité et toutes o
les vertus de son tendre ami. Nous espé-

Ïoses, de, vues des principaux lieux du
anada, visités par le Prince de Galles, et
.s dessin% des scènes les plus intéres-
ntes auxquelles le voyage de S. A. R. a
nné lieu.-On avait demandé pour cet
bum une vue de la grande salle de l'U-
versité-Laval, telle qu'elle était lors de
visite du Prince. Mr.l'abbé Laverdière,
À s'était chargé de ce tîavails'en est ac-*
aitté avec beaucoup de bonheur et d'ha-
leté. Son dessin donne une idée cum-
éte du magnifique spectacle que présen-
it alors cette vaste et belle salle.
Comme le travail de M. Laverdière a

té photographié par un artiste de cette
le, il est facile de s'en procurer des

opies. Le même a) tiste a' aussi repro-
uit un autre travail de Mr. Lavardière :
est une vue du Château Belle-Vue à
t. Joachim. Plusieurs desanciens élèves
i Séminaire, qui ont passé à St.Joachim
es vacances si agréables, aimeront saris
oute à posséder un souvenir de ces
urs de bonheur.

Mr. Simard s'est rendu heureusement
Louvain, et il est maintenant installé,

ue des Récollets4, N C 49. Il suit les cours
e zoologie et d'anatomie comparée, dans
faculté des sciences, et des cliniques

rec un ou deux autres cours dans la fa-
ulté de médecine.

Nous avons de la neige depuis quelques
turs, assez même pour faire de bons che-
ms d'hiver; mais la température est
ujours trés - douce pour la saisoà.
Cependant, en Europe on s'attend à un
ver rigoureux; et en France, les propri-
aires de ruches prennent des précauti-
ns extraordinaires pour conserver leurs
eilles.

Mgr. l'Evquie de Turonto est arrivé
eudi à Québec, et en est reparti le
ndemain.

Les souscript ions et collectes faites pour
Pape à Toronto, îe dernier dimanche de

ovemnbre, se sont élevées à $1,700.

Le Dr. Morrin à abandonné au Dr.Cook
t à quelques autres membres de l'Eglise
rEcsse, pour fonder in collége, des pro-
riétés de la valeur de Il à 12 mill

rons que les amis de la bonno. littérature * La compagnie du Grand Tronc a baissé
en éprouveront une véritable satisfaction ses prix entre Québec et les Townships.
et nous sauront gré d'avoir rublié cette-
petite notice. Un steambuat a été la proie d'un incen-

____________ die à New-Liverpool vendredi dernier.

ERRATUM. Une mine de cuivre très-riche et d'uneC'est par inadvertance que, dans notre grande étendue a été, dit-on, découverteavant dernier No.,nousdisions que le cours dans la paroisse de Ste. Flavie, comtécommercial du collége de Notre-Dame 4e des Trois-Rivières.
Lévis ne renferme que quatre classes.
Nous venons aujourd'hui réparer cette er-
reur qui abrégeait le cours d'une année. M. J. A. Berthelot, déjà juge assis-
Ondvadoclr " cinq classes" au tant, est nommré juge de la cour suipériOn devra donc lire u ere en remplacement de l'Hon. C. D•lieu de quatre. -

&e sý , Ppomenai e, a t toi-.
jours le même :il dirigeait ses pas du côté NOUVELLES LOCALES.du presbytère, s'arretait un instant au- Le B'reau des Travaux publics fait
près des haies du jardin pour écouter les pr areau de envoyx publa fait.
eis joyeux qui partaient des charmilles'préparer pour qtre envoyé à S. M.la treierisjoyux ui artien de chrmilesne un 'album qui renferme, entre autre,,

Day, qui se retire avec une pension.

Lundi dernier, les Messieurs dont les
noms suivent ont été élus Conseillers de
Ville sans opposition.

M.r. A. Robertaonau quartier St. Jean i



Mr. J. Hearn, au quartier Champlain.;
LMM. G. Hall et A. Merrill au quartier
du Palais. M. Merrill remplace le D.
Crémazie.

Comme il ya plusieurs candidats dansi
chacun des autres quartiers, la votation
devra y avoir lieu.

DÉ CÈS.
Aux Eboulements, le 4 du conrant, M.

Pascal De Sales Laterrière à l'âge de 22
ans. Il était fils de PH1lon. Laterrière et
frère d'un de nos confrères.

M. Venant Pilon, chanoine de Mont-
réal,. est mort la semaine dernière après
une maladie longue et douloureuse.

PREMIERS.
RHÉToRIQU1E.

Aug. Gosselin, en thème grec.
C. Pelletier, en amplifcation.

SECONDE.

F. X. Frenette, en version latine.
J. Pelletier. en amplification.

TRoIsiÈME.

E. Turcot, en vers latins.
J. Lajennesse et L. Langi2, en version.

QUATRIÈME.
A. Proulx, en vers latins et en thème.
E. Audet, en leçons.
E. Couture en explications.

CiNQUIÈME.

A. Decelles, en devoirs français.
C. Morency, en version latine.

sixiÈME.
E. Gingras, en leçons.
N. Piquet, en devoirsfrançais.

sEPTIÈME.

U. Bélanger, et J. Dupéré, en leçons.
Z. Lambert, en éléments latins.

HUITIÈME.

O. Brunet, en verbes français.
T. Fortier, en exercicefrançais.

P-emiers au Collége Notre-Dame.
COURS LATIN.

En éléments latins: F. Couture.
En élémentsfrançais: E. Clément.
En anglais. F. Couture, 2 fois. Ladri-

ère et Robitaille, 1 fois.

CCURS COMMERCIAL.

QUATRIÈME CLASSk.
En élémentfrançais:Vallée, 1 fois. Le-

nielin, a fois.
En anglais: Campbell, 3 fois.

CINQUitMm CLABS E.

2n éléments français: Gaudry, 3 fois.
En anglais: Alf. Lemieux, 1 fois.

0 - ,

NOUVELLES ÉTRANGEFRES.
'1e Président des États-UnisM.Bucha-

"en, qui doitbientôqcéder sa place à M.
noln, vient d'adresser son message au

Congrès. M. Buchanan, qui est pour 1 .O Il sera également permis d'intet-

maintien de l'esclavage, y déclare que venir en Asie pour défendre l'intégrité
l du patrimoine de Mahomet, et en Italie

les opinions particulières d'un Président pour gagner la Lombardie au Piémont.
élu ne lui semblent pas une cause suffi- 4 Q Sera également permise l'interven-
sante de séparation ; qu'il ne reconnaît:tion en tout lieu et en tout temps, pourvu
pas aux Etats particuliers le droit de se qu'il s'agisse de défendre une idée gé-
séparer de lPUnion; et il propose quel- nereuse.

haudans eal constitution, celle idée est généreuse et quelle est
ques changementsqi ne l'est pas, c'est un' point qui
propres à rassurer les Etats du Sud.-C'est jusqu'à présent n'a pas encore été élucidé.
une pièce habile, montrant la sureté de Néanmoins on peut assurer jusqu'à présent
l'Union dans des conditionsque les Etats que cette idée est généreuse pour laquelle

du Nord n'accorderont pas, et par consé- on sera intervenu en fait; au contraire se-
Spar ront irrémissiblement déclarées non géné-

quent, justifiant, sous une apparente reuses toutes les idées pour lesquelles on
désapprobation, les idées des Etats du aura pris le parti de ne pas intervenir.
Sud. 5 0 L'intervention étrangère sera en-

En Europe,les choses en sont à peu pré s coie permise,' toutes les- fois qu'il s'agira
d'allumer la révolution dans n'importe

au même point. François [I résiste ton- quelle province du monde. Mais s'il
jours à Gaete et peut résister longtemps, s'agit de l'éteindre, le grand principe de
dit-on; les paysans du royaume de Naples non-intervention sera scrupuleusement et
s'obstinent à ne pas aimer les Piémontais rigoureusement observé et fait observer.
et les tuent quand ilq en trouvent 'occa- O S'il y a besoin urgent de vnn-(Ire de l'opium et du coton aux Chinois,
sion: les principaux emplois àNaples sont, l'intervention en Chine sera tolérée.
comme de juste,donnés à des Piémontais 7 0 S'il s'agit de la péninsule italien-
à l'exclusion des Napolitains. ne , l'intervention , sous la forme de do-

Le gouvernement français permet les maine, sera tolérée dans la Vénétie etsoutenue avec ardeur pour le territoire de
offrandes individuelles en faveur du Pape, Nice : elle sera défendue pour tout autre.
mais il refuse la permissien" d'établir le Toute intervention sera également défen-
denier de St. Pi-ere, parcequ'il faudrait due dans les îles adjacentes à l'Italie, ex-
pour cela une organisation qui pourrait cepté en Corse et à Malte, Mais à Malte

dégénérer en intrigues politiques. LAmi elle sera tolérée avec peine par la France
et arprouvée hautement par l'Angleterre;

de la religion, à ce propos, est en peine de ent revanche elle sera maintenant approu.
savoir comment les pauvres vont faire vée par la France en Corse et tolérée à
parvenir à Rome leur offrande indivi- grande peine par l'Angleterre.
duelle d'un so. 8 0 S'il s'agit des Etats Pontificaix,

l'intervention étraugère sera tolérée seu-
lement dans quelques cas, savoir: quand

NON-INTEENToN. .il s'agira de ch.asser l'intervention étran-
gère ; quand il s'agita d'assassiner l'armée

Nous donnons ici les conclusions d'un pontificale ; quand il s'agira des bandes
article de la Civita Cattolica sur la na- de volontaires qui y accourent pour ex-
ture, l'application et la fécondité pratique citer les douleurs du peuple ; enfin quand
du grand principe de non-intervention il s'agira d'annexer les Etats du Pape et
pour les nations comme pour les indivi- du roi de Naples à ceux du roi de Sardai-
dus. gne. L'intervention étrangère sera en-

De tout coque nous avons dit, il n'est suite rgouirensernent défendue quand il
pas possible, conclut le journal, de dé. s'era question d'enrôler des catholiques
gager la formule précise,, avec laquelle pour défendre l'Etat pontifical contre ses
s'explique !a merveilleuse versalité dui envahisseurs.
grand principe de non intervenison. Quant à la ville de Rome, l'interventi-

Est-on jusqu'ici arrivé à découvrir les on étangère est tolérée pour le moment.
lois qui régissent la lune, ce satellite si 10. L'intervention étrangère sur le ter.
variable dela terre ! Avec les nbservations ritoire de la ville de Rome est subordon-
météréologiques des observatoires, peut. née à des éventualités qui ne peuvent
on prédire à point nommé les vents, les être prévues.
pluies et les tempêtes ? Evidemment non,. 11 z Finalernent, sauf les exceptions
Tout ce réduit à rassembler des faits cer- ci-demns, le grand principe de non-inter.
tains et bien prouvé- Voici ceux que vention est de nouveau déclaré sacré et
nous avons recueillis relativement au prin. inviolable dans tous les cas et en tout
cipe de non intervention : temps toutes les fois qu'on ne croira pas

1 o Le grand principe de non interven- bon d'y faire quelque autre exception.
tion est déclaré sacré et inviolable toutes Celui qui ne serait pas de ce monde ou
les fois que l'on ne-croira pas bon de le au moins de ce siècle pourrait peut-être
violer ; d'où il résulte: penser que ces axiâmes sortent tout

2 0 Qu'il est permis d'intervenir en au plus de la bouche d'un arlequin
faveur de Garibaldi: pour cette raison, en scène. Maiç il n'est pas un de nos
sera le bien venu en Italie tout corp3 lecteurs qui puisse nier que ce ne soient
d'anglais, et d'américains, de polonais, de là les grandes et profondes conception.,
turcs, et tout autre peuple étranger pour- les grands principes avec lesquels un
vu qu'il intervienne en Italie en faveur grand nombre d'hommes d'Etat dirigent
du grand principe de la nion-interventioriIeur propre conscience, les prlemevt.,
étrangère. eét les nations.



Éçavoir que peu auparavant, le capitainxe
'INdtrier d'e ilonfletir, bý devant ndrnhne,
voîlant Ll.lcr à IC.Àiiibéqui, il fat ýa1isy pil-
so iiiie r pa r deux n'avires angigys, qui es-
toiçnt C1 vu'n ie appeliée E,lltneteic, À,

-8à'ietes dtidit: Kinilbéqmi.So reah-
'mfent -f-ut moyennant qn "P, 're"gerî
ýriinsY par-le.t-ou poufr Parler doucemnent)
et rit proinesse qit'i 1 fit d'obptempc'.rer aux

pro4ibitions à 1luy faictes,de poi a t.egotlier
,ein totktêecette coste. Car les.Au'g-loys s'en
veulent dire ruaistres, et giur-ce .ils, Iwo-

dunysoyedit dies lettres do leur 'Ray, ùa 1is 'a
ëe qnenosryo fus.
'Or MVonsieur de ]3ianctuîîrt ayant ouly

,tout*geoy ýda. la bouc~he rmesnie d tù capitai -

-gens- dt>rhien, il iportoit à hry offlciet de
iC iîùrdne' et Lieu1tenant"'de1è qoù 'ieré,

'éôrnbe à'aUs'y' à touit bon. P rà coy"s'du
areneontre de cette vsturpation des Ait-

-gloys Itant contrariante aux drnict&. et poW-
session de sa Maiesté. 11,Car, dis&iit'4,il 1
est à ,toui ôtir (pourn rie irendre l'u.-
faire de. plbs hau tlt) que le griand lien ry,
que Dieu gbsolve, sîuyvant les droicts ac-
quis 'par ses prédecesseurs et kiy., donna
à Monsieur des Monts, l'an 1604, toute

ýcette région depuis Je 40e degré d'él éva-
tion,jusques au 46.,'Depu is laquelle doua.
tion ledit. Seigneur des Monts, par soy

ýmesme et par Monsieur-de PIotrtnleourt,
mnou très-honoré pere-,pson lieitWnant,eët
par auittes; aprins SOLIvenit rt-elle ose.
sion de toute la con trée,,et ,trots et quttre,ç
gus avant quejailais ]os Atigloya ityutiÉ

haiuou que jamais on aye rien e ikten-
du-de cette leur vindlicntio.iY. 'Ceci ét pilu-

de' B-iencourit, e ncou rogean t ses gen.
.Xoy, j'avois deux ait tres .cixiises qui me

poussoyent ai m %m-oyage: l'vnepour

dé Bieneiourt et s'esge 'atrn O

ghoistre et voir la cl os>iiott de ce'sai8--
ýiot1s là recevoir le, suiQit evangîle.ý Ti lies

dpIocqies.er>loye-trrt les cattses (le nobtre
'VoyUge..

ý'?otis arrivastihes à Kt iî, 0
ltits de PortoyÈl, le "8 'çorejý
d.e È, $sitmor et l.'ue j an ee

ajinéèe -1611. Auissy tbsýt- noe gelas Mfurnt
pied à terre, tlesirewc die veirý M, fùict de4b
Ang1oys'1; cer ilois qiî'uSý Upti ar1:b

d'hemis~ u'iln'y §Lvoit pto e r
corupi de nou.vPÙAitcut ,e.fj~
à, louer- et vanter, cette 'n1ipits e

Aagloyis et'rflV r t*rdeso

;oit Mdà'eq js,~h eré ryAnoIi9wedav"tL
ear-oh ~Vid ýY'iîîôr behu fîeinct'.

rneet~kletdt'iî bntrfor"~y 'e, %ut Le matin venunous polursuyvxon notî'e
etn1r!i§tis et Vrivés de laminfr etde la route coiltremnort. Eunr, ýnous ayani ac-,

rivlëee'item 411e -qiiand bie'n un les ensl -cotiipagn'p, notis dirent qute si. niôts vôti
lais s lsi h'e s erî-l vpit'jou por.tow u

taî' ds cmrc'drèsdelariire <pis- que nous clebvions avec facilité prendre à
qu'elle a Pl'cx'eieurs autres et belles embout. daoicte, et tion a.vec 'grand travail et dan-
chet res bien ffikantes de là. D)âvaniita ge, ger aller coul remont ;que,, prenant à
ce .qi?ýest le', s' ous nie cro yons paS è roicte. par le b)ras qu i se monistrotge nf ç q

qliie là à à6 itt1~ilynt v'n d'heures nouts. rriverions voeu le lrran-d
'seul au peut de terre bien labonrable, le soi
ii'estant lotit qàe pierre üt roêhe. Or, d'att-
tant qu-e le vent nons coitturioit à passer
nutre, le troisiesrae jour venu, Moiîsiet

de Bie.ncoilrt 'ton r ta l'incidenit en conseil
et se delibeia de recevùir l'ayde dii'- vent.,
à refuler contremiont lu siviere,' pouir lu
bieni recocgtoistei

Nous avions advam'é jà bien troit; l-eiés
et ieflot, notus mnanqemni;, nous, ëstions Mu
à I nichre iu'.militt&:de- la, riviere; -quland.
voiay que iltusl denoî,vrens 6,eattts Ar-
mouchiquois výeni r à nôts. lie ebt*yent 24
p)ersponesdedunei,tons gens îe donibat. IlN
firent m ille tentatives et terenies avant
que nous& lib>rder. Vous -les eussiez. par-
faiceera etut comiparez à vne troupe d*-oy- 1

seaux, laquelle. desire d'onte en vrie
chenevi.ere,!rnaii elle craind l'espocu vante il .
Cela noaiî fRaisoit fort, car gussy-110s gens
ttvoyeut hewoin de temrps pou~r. W'arîtwr et
p.uvier (21J) .- :jg ils .vin4rit et revii-
tirent, ils reco,7tettretn, coiîsiderereret fi -
ie nient nostre nombre, nos liieoes, no.s ar-
tlies, ltut ; et, li nuict ventid, ils se loge-
reuît à l'autre hurddu fletivel sinon hors la
port,ée,-dui mtoius hor la mire, ede nos ca-

Tou te la nuict, ceule fusti qîe haranguer
tdhante.r, ddanser; ear telle esi la vie de'toil-
tes ces gens, lot squ'ils bout en troupe
Or comnie nouîs jirestuni iotcsî>rdlleu.t
qtte leuirý clbnts et danses e8moyernt ilvocat-
1 ions du diable, Pour eurc&rr'mpr
dle ce tilatidict'tyran, je tis qute. nos, ge ns

qu es"q co.wme ni e(lselve ,.ltie mrûi ste/a et
aîktres. Mgis ome" lstW t ýftrit' vne'1 fbi, o'n
train dé chun#cr<' te, chitnstsurýs st) ritul les

leurmanuan, jsse~cte'unt',îxautres
<t'is sçavoiyeuit. Estan$ enicore,,à lafin de-

eelles.ey, comme 0 »st le utattiel du Frati-

tref'aire le chant et dttngédes Armncttlli-
rp0ois, qi'ii estbyent a-larielcotef-

, qyelt àt bien e o'tqepurlse'on
fe~',y les 'Arinoîfhcjuoisý se, toyeqîent-; et

e wx-reeoa1tnie loynit 4 V néf' il'y-
viti b 'til rire i arvbt~llsl4sits die'u

ë,estoyëbt -ttiéhers qui ý'e4U
Ibri~ ~ ~ ~ ~u sntp~p el5 naYQêû45i4n

à21 p9iotas ,it -

sagatno Meteotirmite, qui nous liurniroit
de t.o ut.; qu'ils nous~y seriiroyent' deý gui-
deg, car atissy bien ts'en alloyent ils la
visiter.

Il est à»presnrner, et: en avons de
grands iuidices Wqtiiils ne nous dolinoynt
ce conse.il sinon~ en intention de ; ouS

prrndre auxfilets, et avoir bon iarçhé
Lie noi s à l'a yde 1de Meteourirtite, lequel
ils eçavoyerit est te ennemy -49,+n.

-M]oiÎ, et le routecturoient l'estre de tous
eitrangers. Mais Dieu rnercy leurs embus-
ches se toturnerentcÔ6ntre eux.

Cependant, nàotu leq creùnsmes ý. aýsy
pirie 'e~ ''ennîoyent (ldévattnous,

parieaprspai j ~m~s aecnous de-
datnslac t tqi-a. Neuîrt>m Mne1ut de
Biencourt ise tenoitot? n str Re gar-
les, et sou vent fai Woit 'rnrcht-r la tchalôàu-
pe devant avul':od.Nous n'avions
pas fatict lusi de -diem'y ietie, qitanld, 'Ve-
nus en vu graîd lac le >n.ieer tiousètier
-Deu- bra-sses d9eaik.,qî'ivae brasse, qu2 v-
ae braslse Partout.", ý.Ssy &ost : Ameine,
ameine, lasbe lcre . O ù son t u o*s r -
m(>uchiquuis! oû' ?ontipoitit. Ils nous
avoyent trF'stois, iniseneihl'-rnent qilittés.
0 les traistreti-! O que Dieu Mous a bien
aydés! Ils ýno-r avyerit conduiets ail%

pi Re."Bvire, revire " Nous retour-
ions sui r'iios-tre roti te.

Cepe(>1'hîni Nle*eotirm ite 'y nul esté aid-
vert y de nost re yenuse, nOUS colurroit au de-
vant; et qi itîy qil iltous .vist tour. ner bide,
si est - e q'il -'nous M'odrstiyvit. Bien
valtà ;VOu..ie1îr d inordér'~lt
sage qu pi ur:e son eq0fpag,qn ne
i01tiuyeuit lors q-1m6e de t',it, 4tuer. - car ils
estoyent en grande îcdolere -et- ehi eo
mioindie ktitt crnsl holere (aisoit
p)111 de bruit.
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L'Abeille pialitautant queibsa4bieine febis par 0&"
<la ine, Lç, 1prix de t' Jouneapcaut tot *Ve,'. U
payable 1imédiate.mentî. 1< ee9nie 'b
nent au boreau -de'l1Atd1Ie*
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